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LE BLOC SOCIAL 
Un certain nombre d'élus de gau-

che ont, comme on le sait, constitué à 
la Chambre le groupe républicain des 
réformes sociales. 

Il y a certes, des réserves sérieuses 
à faire s ur l'entrée dans ce groupe 
d'hommes que l'on s'attendait bien 
peu y voir adhérer. Quelques pro-
gressistes d'hier, élus sur un pro-
gramme nettement hostile aux réfor-
mes, y sont venus. Gageons qu'ils 
n'y resteront pas longtemps ou s'ils 
s'y trouvaient à l'aise, nous serions 
sans doute obligés d'en sortir. 

Pour le moment, et en dehors de 
l'action de ce groupe parlementaire, 
precison.-la situation. 

Le parti républicain achève par le 
vote de la loi sur la dévolution des 
biens ecclésiastiques son œuvre an-
ticléricale. D'autres problèmes plus 
graves sont posés devant lui. 

Depuis plus de dix ans la loi Ber-
teaux sur les retraites des travailleurs 
des chemins de fer dort au Sénat, les 
retraites ouvrières paraissent devoir 
lui tenir compagnie dans les car-
tons et le rachat de l'Ouest n'a guère 
l'air de devoir aller plus vite. 

A la Chambre, à part la suppres-
sion des conseils de guerre et le sta-
tut des fonctionnaires qui ne sem-
blent pas devoir soulever de longs 
débats, aucune autre réforme impor-
tante ne paraît en voie d'aboutir. 
Nous sommes, en effet, à l'heure 
redoutable de l'exécution des promes-
ses. 

Les intérêts particuliers entrent en 
jeu et la confiance paraît manquer à 
un certain nombre. 

Pourquoi cela ? D'abord parce que 
beaucoup de républicains, d'accord 
avec nous pour défendre la Republi-
que et combattre le cléricalisme, 
avaient borné là leurs ambitions ré-
publicaines, se rendant mal compte 
des impatiences justifiées de notre 
démocratie laborieuse. 

D'autres ont apporté leur concours 
au bloc tant qu'il n'a pas paru arrivé 
à l'heure décisive où il faudrait bien 
mettre bas certains privilèges ou ré-
clamer à ceux qui possèdent la part 
juste qu'ils doivent dans la contribu-
tion générale. 

D'autres enfin ont peur que le pays 
mal éclairé ne soit hostile à ces re-
formes et ne suive le courant de ré-
probation que cherche à créer certai-
ne presse intéressée. 

Répondons aux uns et aux autres. 
Aux premiers nous dirons que les 
lnttes menées depuis tant d'années 
auraient été bien stériles si, après le 
triomphe des hommes, elles ne se 
terminaient pas par le triomphe des 
Principes. Nous dirons aussi qu'il ne 
s agit plus de luttes contre l'église ou 
contre le nationalisme, qu'il faut réa-
Jlser, et que s'ils ne veulent pas nous 
y aider, politiquement républicains, 
us seraient socialement rôactiounai-
™s et devraient être traités comme 
««s. par le pays qui ne voudra pas 
avoir lutté en vain. 
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les faire. S'ils font tant de bruit c'est 
qu'ils veulent suppléer au nombre 
par le tapage. Ce procédé n'est d'ail-
leurs pas nouveau. Toutes les fois 
qu'une réforme fut accomplie,il en fut 
de même. Souvenez-vous du vote de 
la loi si humaine sur les accidents du 
travail. Que de cris alors.l C'était une 
atteinte à la liberté ! Qui donc oserait 
protester aujourd'hui. La Séparation ? 
On allait déchaîner la guerre civile. 
Il n'en fut rien et personne ne se ris-
querait à demander aujourd'hui le 
rétablissement du Concordat. 

Ce qu'il faut, c'est poser tous les 
problèmes devant le pays,lui montrer 
que rien ne pourra être fait si l'Etat 
ne met pas la main sur les assu-
rances ou les mines. Promettre n'est 
rien si Lon ne veut pas employer les 
moyens nécessaires pour tenir ses 
promesses. 

Voilà ce qui peut et doit unir le 
Bloc social. Il réunira ceux qui veu-
lent le progrès dans l'ordre. Il arra-
chera à la révolution ceux qui ver-
raient que par les violences inutiles 
on compromet les réformes elles-
mêmes et rejettera dans le bloc de 
réaction sociale ceux qui manqueront 
de courage ou d'esprit de justice 

Il appartiendra enfin aux électeurs 
de dire avec qui ils sont et quels sont 
ceux qui gardent sa confiance. 

Albert DALIMIER, 
Député de Séine-et-Oise. 

d'une vingtaine de millions nos dé-
penses nationales annuelles, on lui 
ferait volontiers crédit en lui accor-
dant tout le temps qu'il jugerait c 
cessaire pour réaliser une pareille 
économie dans nos finances. 

Malheureusement cela lui est im-
possible et le contrôle qu'il exerce 
chaque année est un peu platonique, 
sinon tout à fait inutile. 

A L'EXTÉRIEUR 

EN RUSSIE 
Devant leurs pairs 

C'est lundi matin que les quatre gé-
néraux ont comparu devant leurs 
pairs du conseil de guerre, siégeant 
au Club de l'armée et de la marine, 
présidé par le général Doubassoff, 
l'accusateur général étant le colonel 
Gourski, et le défenseur du général 
Stoessel, M. Sirtianoff, député à la j 
Douma. 

Le général Stoessel était en civil et 
portait la décoration de Saint-Geor-
ges. Les trois autres accusés étaient ) 
en uniforme. 

Après avoir décliné leur état civil, 
les quatre généraux ont entendu la 
longue et impitoyable lecture de l'acte 
d'accusation. 

Le budget 
Nos députés, en siégeant jour et 

nuit et en se privant même du repos 
hebdomadaire dont ils ont cependant 
proclamé la nécessité et réclamé 
maintes fois l'application, ont pu en 
finir avec la discussion du budget. 

La parole est maintenant au Sénat 
et il faut espérer que Ton montrera 
au Luxembourg le même empresse-
ment et le même zèle qu'au Palais-
Bourbon. 

On ne demande pas aux sénateurs 
de siéger comme les députés une 
partie des nuits pour rechercher 
avec M. Caillauxles moyens de com-
bler un budget que l'on a justement 
comparé au tonneau des Danaïdes ; à 
leur âge cet excès de travail pourrait 
avoir des conséquences désastreu-
ses. Cependant que nos sénateurs, 
dans l'espoir de pouvoir, à la fin du 
mois, s'accorder quelques séances 
supplémentaires, c'est-à-dire quel-
ques permissions de minuit leur per-
mettant d'échapper pendant quelques 
heures à la surveillance jalouse de 
leurs épouses, n'éternisent pas inuti-
lement la discussion. 

Qu'ils commencent par ne sié-
ger que le soir, si cette combinaison 
doit nous permettre d'avoir un bud-
get solidement équilibré pour le 20 
décembre par exemple. 

On leur en saura gré et l'on de-
mandera pour eux des vacances ex-
ceptionnelles, qu'ils devront passer 
loin de chez eux. 

Mais surtout pas de perte de temps, 
pas de mesquinesdiscussions, pas de 
querelles insignifiantes. 

Ah 1 si le Sénat pouvait réduire 

En Allemagne, nous venons d'as-
sister aux diverses phases d'une cri-
se politique aussi rapidement solu-
tionnée qu'éclose. Les attaques des 
divers leaders libéraux contre les 
Ministres de la Guerre et des Finan-
ces menaçaient d'amener une scis-
sion désastreuse dans le « bloc * 
conservateur-libéral, qui forme la 
majorité qui n'est que d'une cinquan-
taine de voix. Le chancelier de Bù-
low comprenant le danger que cou-
rait sa politique et jugeant également 
périlleux de recourir à une nouvelle 
dissolution du Parlement, dans les 
circonstances présentes, fit savoir 
aux chefs des divers partis de la ma-
jorité qu'il était décidé à donner sa 
démission de chanceler, si le * bloc » 
ne lui donnait pas sans délai une 
preuve incontestable de confiance. 
La majorité, principalement les Libé-
raux, craignant de voir le Centre ca-
tholique redevenir l'arbitre de la si-
tuation si une crise de chancellerie 
se produisait, se ressaisit et déclara 
solennellement approuver le pro-
gramme politique du Gouvernement. 
La crise est donc conjurée, mais 
pour combien de temps ? 

En Espagne Alphonse XIII et la 
reine Ena-Victoria sont rentrés à Ma-
drid, après leur longue villégiature 
en Angleterre. La tempête était telle 
sur l'Océan qu'au lieu de débarquer à 
La Rochelle, comme ils l'avaient tout 
d'abord décidé, les souverains espa-
gnols descendirent à Brest, d'où un 
train spécial les conduisit à Bordeaux. 
Dans cette ville, le roi consulta le 
médecin qui l'avait opéré, il y a quel-
ques mois à Saint-Sébastien et qui le 
trouva en parfaite santé. Alphonse 
XIII rentra dans ses Etats en compa-
gnie de la reine Amélie de Portugal 
qui regagnait Lisbonne. 

Dans le noir 
L'arrivée tant attendue de M. Légi-

timus a constitué un événement dont 
tous les journaux ont rendu compte en 
détail. Mais ils n'ont pas insisté sur 
le fait que M. Légitimus, socialiste, a 
commencé par aller s'asseoir à l'ex-
trême droite et qu'il a fallu le dévoue-
ment de M. Dejeante pour aller le 
chercher et l'amener à sa vraie place, 
près de MM. Colliard et Groussier. 

Ce détail a beaucoup frappé les dé-
putés. Ils se sont souvenus que M. 
Légitimus a déjà été député à une lé-
gislature précédente, que cette fois-là 
il avait siégé, qu'il doit donc avoir 
l'habitude de la Chambre, et, à le voir 
si dépaysé, certains esprits à la fois 
hardis et romanesque, en sont arri-
vés à se demander si c'est bien le mê-
me, si la Guadeloupe ne nous aurait 
pas envoyé un faux nègre, si ce Légi-
timus enfin ne serait pas un Illégiti-
mus. 

On a questionné les députés qui l'a-
vaient connu autrefois. 

— Comment peut-on savoir, ont-ils 
répondu prudemment, à cette nuance-
là, ils se ressemblent tous. 

On a questionnéM.Gérault-Richard, 
qui, après avoir été l'ami et même l'o-
bligé de M. Légitimus, a rompu avec 
lui. 

Mais M. Gérault-Richard, ennemi 
chevaleresque, n'a rien voulu dire. 

L'affaire en est là. Il en est qui com-
mencent à regretter que les députés 
ne soientpassoumisauBertillonnage. 
On serait sûr qu'il n'y a pas substitu-
tion de personnes. 

L'Alliance Démocratique | 

L'Alliance républicaine démocrati-
que a donné hier son banquet annuel. 
M. Barthou,ministre des travaux pu-
blics, y représentait le gouvernement. 
Le président de la République s'était 
fait représenter par le commandant 
Lasson. 

Au dessert, M, Adolphe Carnot, pré-
sident de l'Alliance, a pris la parole. 
Il s'est attaché à démontrer combien 
l'Alliance, était restée fidèle aux idées 
qui ont présidé à sa fondation. Enne-
mie de toutes les réactions, elle n'en 
est pas moins l'adversaire déclarée 
du collectivisme. Parlant ensuite de 
la réforme électorale, M. Carnot a fait 
valoir tous les avantages qu'aurait 
pour le pays et la stabilité du gouver-
nement la représentation proportion-
nelle. 

Après lui, plusieurs orateurs se 
sont plu à montrer l'heureuse influen-
ce de l'Alliacé démocratique dans la 
politique suivie et dans la politique à 
suivre. 

M. Louis Barthou, ministre des tra-
vaux publics, alors se lève. Il s'atta-
che â démontrer que le programme 
du gouvernement ne diffère pas dans 
ses lignes essentielles de celui de 
l'Alliance démocratique. 

M. Barthou en profite pour répon-
dre à ceux qui accusent le cabinet de 
se désintéresser des réformes promi-
ses. La Chambre, à la demande du 
gouvernement, pourra, dès la rentrée 
aborder trois grandes réformes : la 
suppression des conseils de guerre, 
l'abrogation de la loi Failoux, et l'im-
pôt sur le revenu, dont le projet, sans 
qu'on porte atteinte à ses principes 
essentiels, pourra recevoir des modi-
fications et des améliorations. 

Le statut des fonctionnaires, le ra-
chat de l'Ouest solliciteront aussi les 
votes de la Chambre et du Sénat. 

A milieu d'une véritable ovation, le 
ministre conclut : 

« L'impuissance parlementaire pré-
parerait la coalition des démagogues 
de droite et des révolutionnaires de 
gauche. L'intérêt et le devoir du par-
ti républicain sont d'accord pour dé-
jouer ces espérances. On ne vaincra 
que par des réformes l'esprit de résis-
tance ou celui de la surenchère. » 

INFORMATIONS 

Au Maroc 
La marche en ayant 

Deux reconnaissances sont parties 
lundi matin, l'une de Port-Say, l'au-
tre de Martimprey. La première co-
lonne, placée sous le commandement 
du colonel Reibell, avait pour objectif 
la plaine de l'Oulad-Mansour. Elle 
n'est pas encore rentrée, et on n'a pas 
reçu de renseignement sur ses opéra-
tions. 

La seconde colonne.commandée par 
le colonel Brânlière et partie de Mar-
timprey, comprenait 1.500 hommes 
environ d'infanterie. Cetie reconnais-
sance est rentrée à la nuit tombante, 
sans avoir tiré un seul coup de fusil, 
après avoir battu le terrain dans un 
rayon de 15 kilomètres dans la direc-
tion de l'Ouest. Quelques indigènes 
des tribus des Beni-Snassen sont ve-
nus au-devant de la colonne Brânliè-
re, assurant qu'ils voulaient la paix. 

Le général Lyautey, averti du retour 
des troupes, alla à leur rencontre 
avec son état-major. Les opérations 
d'offensive sérieuse commenceront 
aujourd'hui jeudi. 

L'Auto-Mitrailleuse 
L'auto-mitrailleuse envoyée au Ma-

roc comprend un châssis ordinaire 
d'une force de 30 HP, sur lequel est 
établi un corps de voiture compor-
tant trois baquets : deux à l'avant 
pour le conducteur et le capitaine, un 
plus grand dans lequel se tiendront 
les deux servants, et, montée sur son 
pivot articulé, la mitrailleuse du type 
en usage en ce moment au Maroc. 
Cette voiture n'est nullement blindée. 

Le capitaine Genty, qui doit diriger J 
l'auto-mitrailleuse, est un chauffeur 
distingué, qui, sous le pseudonyme 
de La Touloubre, a pris part à toutes 
les grandes épreuves automobiles. 

Les pourparlers de Rabat 
Le 6 déccembre a eu lieu l'entre-

vue des deux ambassades chez Ben -
Sliman. 

Le Maghzen a donné sa réponse 
aux dernières questions à résoudre. 

Le 5, on était tombé d'accord sur 
les questions suivantes: 

1° Le Maghzen accepte tout ce qui 
est décidé au sujet de la contrebande 
de guerre. 

2° Organisation immédiate de la 
police dans tous tes ports. 

3° Etablissement d'un plan pour la 
construction d'if goûts à Tanger. 

La construction de ces égouts sera 
confiée â des ingénieurs désignés par 
le corps diplomatique. Cesingénieurs 
seront assistés de deux fonctionnai-
res du Maghzen. 

Le 7 on a liquidé les affaires sui-
vantes : 

1* Application de l'article 60 de l'ac-
te d'Algésiras, concernant l'acquisi-
tion de biens immobiliers par les 
Européens. 

L'application de cet article sera fai-
te immédiatement à Tanger, et très 
prochainement dans toutes les villes 
de la côte. 

2° Concession à la Commission 
d'hygiène du marché aux légumes et 
aux grains de Tanger. 

Les recettes seront partagées avec 
le Maghzen qui en échange ne verse-
ra plus la contribution de 15.000 pe-
setas qu'il versait jusqu'à présent, 
pour les arriérés de deux ans qu'il 
devait à la Commission d'hygiène. 

34 Construction des égouts à Tan-
ger et nomination d'un commissaire 
impérial qui sera chargée de contrô-
ler la réglementation à intervenir. 

4° Décision du Maghzen de mettre 
à exécution les dispositions de l'acte 
d'Algésiras relatives aux douanes, 
et notamment l'article 66 qui con-
cerne la constitution d'une caisse 
spéciale. 

5» Conformément aux prescriptions 
du gouvernement français, le Magh-
zen réduit de 8 à 5 0/0, pour une durée 
de deux ans, le taux des construc-
tions urbaines. 

6» Ajournement par le Maghzen de 
la taxe de transit sur les marchan-
dises passant dans la ville de Tanger. 

A la veille des hostilités 
Le général Bailloud est arrivé mer-

credi à Lalla-Marnia et est reparti 
aussitôt pour le camp de Martimprey 
qu'il inspectera avant la mise en mar-
che des colonnes d'opérations ; le dé-
but des hostilités reste fixé à vendre-
di au plus tard. 

Le plan adopté ne prévoit pas des 
actions de guerre à grande envergu-
re, mais comporte une série de mou-
vements destinés à cerner les Beni-
Snassen, à couper leurs communica-
tions, de façon à les empêcher de se 
ravitailler en eau, en vivres et en mu-
nitions, puis les amener à une capi-
tulation complète en les tenant sous 
la menace de nos canons. 

Cependant, des mesures rigoureu-
ses seront prises contre les fauteurs 
de l'agitation ; leurs habitations se-
ront détruites, .leurs fermes incen-
diées comme on l'a déjà fait à Arbal. 

Le temps se maintient au beau fixe 
et le général Lyautey désire en finir 
avec la répression nécessaire avant 
la saison des pluies qui serait le 
meilleur auxiliaire des Beni-Snassen. 

Les 28 et 18 jours 
La commission des finances, sous 

la présidence de M. Magnin, poursuit 
activement l'examen du budget. Elle 
s'est occupée du budget de la guerre. 
Il ne lui reste plus à examiner comme 
budgets importants que ceux des mi-
nistères des affaires étrangères, des 
finances et des beaux-arts. 

Après ce premier examen, la com 
mission entendra tous les ministres 
au sujet des chapitres qu'elle a réser 
vés, après quoi elle examinera la loi 
des finances. On croit que la discus 

sion publique commencera devant le 
Sénat au plus tôt le lundi 23. 

La commission des finances, par 
suite du dépôt du budget, se trouve 
saisie officiellement des articles de la 
loi definances concernant les périodes 
d'instruction des 28 et 13 jours. Elle 
a décidé de renvoyer ces articles à la 
commission de l'armée, et ce n'est 
qu'après avoir reçu l'avis de cette 
commission que la commission des 
finances décidera de présenter au Sé-
nat une proposition de disjonction de 
ces articles. 

Les périodes d'Instruction 
La Commission sénatoriale de l'ar-

mée s'est réunie mercredi sous la 
présidence de M. de Freycinet pour 
s'occuper de la question de la réduc-
tion des périodes d'instruction des 
réservistes et territoriaux ; M. de 
Freycinet s'est prononcé en faveur 
des 28 jours pour la durée de la pre-
mière période d'instruction des ré-
serves. 

M. Boudenoot, de son côté a propo-
sé que les périodes de réserves soient 
fixées à deux fois 21 jours, non com-
pris les jours d'arrivée et de départ ; 
on sait que la Chambre a voté et que 
le gouvernement propose 21, 15 et 7 
jours, exception faite pour tous les 
réservistes appelés en 1908 et n'ayant 
fait qu'un an de service actif et qui 
feraient 28 jours. 

Les propositions de MM. de Frey-
cinet et Boudenoot, mises aux voix, 
ont obtenu chacune 6 voix contre 
4 ; c'est en présence de cette situa-
tion que la commission n'a pas pris 
de décision et s'est ajournée à ven-
dredi. 

l es funérailles du roi de Suède 
Selon toutes probabilités, les funé-

railles du roi Oscar seront célébrées 
le jeudi 19 décembre ; le roi et la reine 
de Danemark assisteront aux obsè-
ques. 

L'Allemagne sera représentée par 
le prince Henri de Prusse ; l'Angle-
terre, l'Espagne, la Russie et l'Italie 
seront représentées par des princes 
appartenant aux maisons régnantes ; 
la Norvège enverra une mission ex-
traordinaire. 

La municipalité de la ville de Pau, 
berceau de la famille Bernadotte, a 
envoyé ses condoléances au roi Gus-
tave de Suède. 

Un extraordinaire coup d'audace 
500 brigands assaillent une ville 

Cinq cents hommes environ, armés 
et masqués, ont occupé, par surprise, 
la ville de Hoppinsville, dans l'état de 
Kentucky, et arrêté le sôrvice de la 
police, des pompes, du téléphone et 
du chemin de fer. Tous les habitants 
qui essayèrent de sortir furent captu-
turés et détroussés. L'un d'eux même 
fut tué. Entre temps les bandits in-
cendièrent trois entrepôts de tabac re-
présentant une valeur de un million 
de francs. Les habitants tentèrent de 
les poursuivre, mais sans succès. 
On croit que ces masqués étaient 
des planteurs de tabac, qui ont eu 
recours à ce moyen peu banal, pour 
protester contre le trust des tabacs. 

Petites Nouvelles 

Mardi a eu lieu à Rome la séance 
de clôture de la conférence interna-
ionale, pour la création d'un Office 

international d'hygiène publique. 
L'Office aura son siège à Pari?. 

— C'est à Cherbourg que s'embar-
quera la nouvelle expédition Charcot 
pour le pôle sud :1e gouvernement 
fait délivrer gratuitement 250 tonnes 
de charbon au navire de l'expédition. 

— La convention anglo-française 
des Nouvelles Hébrides aété proclamée 
à Port-Ville, en présence de fonction-
naires anglais et français. 

— Le Conseil de discipline des pos-
tes et télégraphes, se réunira pour 
statuer surlecasdeM. Guerrier, sous-
agent des postes de Marseille, qui 
auraient pris la parole il y a quelques 
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jours, lors d'une conférence organisée 
par M. Nègre. 

— Le Slorthmg a décerné le prix 
Nobel pour ra paix, à MM. Erriesto-
Théodora Moneta (Italie) et Louis 
Renault (France). 

— Un commencement d'incendie 
s'est déclaré lundi au Palais Bourbon : 
un gardien a aussitôt donné l'alarme 
et le feu a été éteint. 

— Le major Morris a construit 
secrètement un dirigeable et il l'a sou-
mis au-dessus du lac de BracianOj 
près de Rome, à des expériences qui 
ont donné des résultats si bonsque le 
dirigeabie va prendre part aux pro-
chaines manœuvres. 

CHRONIQUE LOCAL 
il vœu ! 

Le jury qui siégeait lundi à la cour 
d'assises du Lot a émis un vœu que 
d'autre part on peut lire, en faveur 
du maintien de la peine de mort. 

Jusqu'à ce jour, les jurys du Lot 
avaient négligé la question : celui de 
cette session a tenu à dire son senti-
ment. 

Si nous comprenons l'affolement 
du public au lendemain de la décou-
verte des crimes monstrueux, nous 
comprenons moins la résolution froi-
de, réfléchie, i absolue d'un jury qui 
quelquefois fait lui-même preuve 
d'indulgence ! 

Toute ' discussion sur la question 
de cette peine de mort qui a fait l'ob-
jet de tant de violentes polémiques et 
récemment encore de si vastes péti-
tionnements paraît bien épuisée. Ce 
n'est donc plus qu'une affaire de 
tempérament, que de souhaiter et de 
savoir qu'à tel jour, à telle heure, un 
homme, un criminel sans doute, 
mais un homme, sera tué au nom de 
la loi. 

Chacun son goût, quant à nous 
nous sommes contre la peine de 
mort. 

Et si l'on nous objecte que par sui-
te de pétitionnements récents la ma-
jorité des Français s'est prononcée 
pour le maintien de la peine de mort, 
preuve difficile à faire, nous n'en per-
sisterons pas moins à trouver un peu 
rococo ces manifestations de jurés 
et à approuver le Président de la Ré-
publique d'user en faveur des con-
damnés à mort de son droit de grâce. 

L. B. 

Au 7a 

M. Dutreil, lieutenant au 7e, passe 
au 18e à Pau. 

Pour la peine de mort 
Le jury des assises qui se sont ou-

vertes lundi matin dans notre dépar-
tement, a émis par 34 jurés sur 36, le 
vœu suivant quia été adressé à M. le 
Président du conseil : 

« Les soussignés, membres du jury 
pour la quatrième session des assi-
ses du département du Lot ; 

» Considérant que la criminalité en 
France va toujours en augmentant, 
émettent le vœu que la peine de mort 
soit maintenue dans nos lois, et qu'el-
le ne soit pas systématiquement com-
muée. 

Nos compatriotes 
Notre compatriote, M. Louis Gar-

rigou, avocat à la Cour d'appel d'Al-
ger, vient d'être admis, après un 
examen brillamment passé devant îa 
Faculté de Bordeaux, àjja première 
partie du Doctorat en droit. 

La famille Garrigôu est originaire 
de Cahors où elle 
breux parents. 

de nom-

Appels ea 1908 
Le ministère de la guerre fait con-

naître que l'envoi de la circulaire an-
nuelle relative aux appels subira cet-
te année un certain retard ; il con-
vient donc de ne prendre aucune 
décision concernant les convocations 
des réservistes et territoriaux en 
1908 avant la publication de ce docu-
ment. 

Théâtre de Cahors 
Nouveau succès mardi soir pour la 

troupe du théâtre de Montauban qui 
a joué avec brio sur notre scène : le 
CHALET et îa MASCOTTE. 

A signaler notamment Mme Du-
quenn.e (Bettina) et M. Barreau (Pip-
po). 

Ces deux artistes ont-été chaleureu-
sement acclamés par le nombreux 
public qui assistait à la représenta-
tion. Les autres artistes ont eu éga-
lement leur part de bravos et c'était 
mérité. . M=*; :.-

M. Déo, le sympathique directeur 
du théâtre de Montauban, peut conti-
nuer sans crainte la série de repré-
sentations qu'il s'était proposé de 
donner sur notre scène : ce sera 
chaque fois un nouveau succès. 

Félicitations également àl'orchestre 
symphonique qui prête si gracieuse-
ment son concours. 

* 
Pour mardi 17 décembre 

Véroniques 
Opéra-Comique en 3 actes de A. 
Vanloo et de G. Duval, musique de 
André Messager, le pins grand succès 
parisien, consacré par plus de 300 re-
présentations. 

Le spectacle commsneera par 

Monsieur le Percepteur 
Saynète en 1 acte, de Raymond Bouys-
sou. 

Syndicat agricole du Lot 
Le Syndicat agricole du Lot se réu-

nira samedi 14 décembre 1907 à deux 
heures du soir dans une des salles 
de la mairie de Cahors, sous la pré-
sidence de M. Rey. 

Ordre du jour : 
1° Lecture du procès-verbal ; 
2° Rapport du Secrétaire général ; 
3n Compte rendu du Trésorier 

(exercice 1907) ; 
4* Communications diverses. 

Poids et ni»1 sures 
M. le Ministre du Commerce et de 

l'Industrie vient de décider qu'un exa-
men aura lieu le 23 décembre pro-
chain, pour l'emploi de vérificateur-
adjoint des poids et mesures. 

Le programme de l'examen est 
déposé à la Préfecture (2a Division) 
où les intéressés pourront enjprendre 
connaissance. 

Recensement général 
Nous rappelons que les propriétai-

res de chevaux et voitures doivent 
se présenter à leurs mairies respecti-
ves avant le lfr janvier 1908, pour 
faire la déclaration : 

1° De tous les chevaux qui sont en 
leur possession sans aucune distinc-
tion, ni exclusion et indiquer l'âge et 
le signalement ; 

2° De toutes les voitures non sus-
pendues mixtes ou autres qui ne sont 
pas affectées au transport exclusif 
des personnes. 

Ces déclarations sont nécessaires 
pour l'établissement du-recensement 
général .prescrit par le titre 8 de la loi 
du 3 juillet 187-7 et le décret du 2 août 
1877. 

Pour les Inondés 
Le Comité d'organisation des fêtes 

pour les Inondés s'est réuni lundi. Il 
n'a pas encore entre les. mains les élé-

ments nécessaires pour arrêter les 
comptes définitifs. Il est heureux de 
constater qu'il peut distribuer immé-
diatement aux victimes des inonda-
tions une première somme de cent 
vingt cinq mille francs. 

Le Comité va se mettre en rapport 
avec les Pouvoirs Publics pour obte-
nir d'euxle relevé dressé par les mai-
res et les préfets des pertes subies 
par les communes sinistrées et faire 
procéder à la première répartition de 
la somme ci-dessus entre les bureaux 
de bienfaisance de ces communes-

1 Le Comité a fixé à la date du 24 dé-
cembre le tirage de .la tombola dont 
les billets continueront à être vendus 
.dans les théâtres de Paris, aux gui-
chets des établissements- de crédit et 
jàans les bureaux de tabac. 

Elections consulaires 
■ Voici le résultat complet des élec-
tions consulaires : 

Inscrits : 1540 ; suffrages expri-
més : 492. 

Ont obtenu : 
M. Galaup, président, 492 voix 
M. Bruel, juge, 491 — 
M. Paubert, juge supplant; 489 —-

MM. Galaup, Bruel et Paubert sont 
él us. 

Corsr iî d'hygiène 
Le Conseil d'hygiène se réunira le 

lundi 1.6 décembre, à 10 heures du 
màtïu dans une des salles do la Pré-
fecture. 

Un'on am cale des enfants 
de l'arrondissement de Figeae 

Dans sa séance du 28 novembre, le. 
bureau do cette société a fixé la date 

i de l'assemblée gônérale. au dimanche 
I soir 22-décembre,.restaurant Garde, 
I; iO, boulevard-Saint-Michel, 
j Tous nos compatriotes sont invités 
; â bien vouloir assister à cette réu-
) nion, à laquelle, d'importantes,modi-
| fieations concernant l'amicale, leur 
j seront soumises. La séance com-

mencera à huit heures et demie pré-
cises, et, en raison d'un ordre du 
jour très chargé, nos compatriotes 
sont priés d'être à l'heure fixée. En-
trée gratuite, 

Le secrétaire : A. JANOT 
29, rue de l'Abbé Grégoire. 

PROGRAMME DU 15 DÉCEMBRE 1907 
Allées Fênelon, de 3 à 4 heures 

Sousa 
Waidterfel 
J.Rosas 
Michaôiis 
Popy 

liorass reçus aujourd'hui : 
Pariss 12 décembre, î h. 25 s. 

Conseil des micistres 
M. Fallières complètement ré-

tabli présidera samedi le Conseil 
des ministres. 

Mouvement préfectoral 
M. Clemenceau fera signer sa-

medi le mouvement administra-
tif intéressant notamment 2 pré-
fectures. 

Réforme administrative 
M, ftflaujan a présidées matin la 

Commission interministérielle de 
réforme administrative qui a exa-
miné le scrutin uninominal et le 
scrutin de liste dans leurs rap-
ports avec la réforme administra-
tive. 

AGENCE FOURNIER. 

Les Cadets, allegro 
Baga telle; polka. 
.Sobre las Olas, valse 
Patrouille Turque 
A la Caserne . 

m I 
Il h* I i M ! 

if OyWiyi-ip imsr. 
Paris, 11 décembre 1 h. 12 s. 

L'état de santé 
. de I. .JJa'lières5 

h. . Fallières démit chasser.au-, 
joàrd'hui à Aïarly avec des invites, 
mais encore souffrant, il a prié: 
M. Clemenceau de le remplacer. 

Au Maroc 
La presse allemande proteste 

contre l'interdiction aux journalis-
tes de poursuivre les opérations sur 
la frontière algéro marocaine, car 
elle estime que les rapports officiels 
ne donneront que des renseigne-
ments insuffisants et peut- être mau-
vais. 

. il n A *i t 1 ï C S £i Ci t 

Lauzès 
Nécrologie. — Dans la nuit de ven-

dredi à samedi, est décédée à Lauzè», 
Mlle Longpuech, institutrice à Lauzè3 
depuis plus de 25 ans. 

Mlle Longpuech était âgée de 49 ans. 
Ella était trè3 sympathique, aussi ne 
lai??e-t-elle que des regrets. 

Une foule nombreuse et recueillie, a 
tenu à accompagner le corps de la dé-
funte à l'église de Lauzês, où a eu lieu 
l'absoute. Après cette cérémonie, le 
corps a été dirigé sur St-Cernin, d'où 
était originaire Mlle Longpuech, et où 
a eu lieu l'inhumation. 

En cette triste circonstance, nous 
prions la famille Longpuech de vouloir 
bien agréer nos sincères condo!é?nces. 
.Nomination. — Pendant la maladie 

de Mlle Longpuech, institutrice à Lau-
zès, les fonctions d'institutrice étaient 
remplies dans cette commune par Mlle 
Bouygues, fille de notre sympathique 
ancien maréchal des logis de gendarme-
rie à La"zès. 

Pendant le peu de temps que Mlle 
Bouygues a rempli ces fonctions, elle a 
su conquérir les sympathies et l'estime 
des élèves et des parents. 

Aussi sommes-nous' heureux d'ap-
prendre à l'instant, sa nomination com-
me institutrice à Lauzès. 

L'administration ne pouvait faire un 
meilleur choix. Au nom des pères de fa* 
mille, nous l'en remercions et félicitons 
Miie Bouygues de sa nomination. 

Albas 

La deuxième soirée récréative. — 
Dimanche soir, malgré la forte pluie 
qui n'a cessé de tomber pendant de lon-
gues heures, les auditeurs se sont ren-
dus en plus grand nombre dans la gran-
de salle réservée à la conférence que 
devait donner M. Poujade, sur : «Le 
Maroc ». 

L'intéressant sujet des études sur le 
territoire et les mœurs sur ce peuple 
insoumis du Maroc, développé avec tant 
de clarté par l'ancien conférencier de 
l'hiver dernier, a été réellement goûté 
par le nombreux auditoire qui lui a té-
moigné ses bravos répétés. 

Cette soirée attrayante a été partieu-
liérèment charmée par un duo de vio-
lon que M. Lafon et un jeune élève ont 
habilement exécuté. 

On-a pu constater dans ces divers 
exercices de diction combien les jeunes 
élèves des deux sexes sont en train de 
réaliser des progrès inces-ants. 

Félicitations aux dévoués maîtres:. 

Vers p 
Foire. — Une pluie battante n'a ces-

sé de tomber pendant toute la journée 
de samedi.jour de foire à Vers. Cet in-
convénient, ainsi que la coïncidence 
avec la foire de Labastide-Murat, qui 
avait fait avancer la date de la nôtre, 
ne pouvait que lui porter préjudice. 

-t.-elle pas été aussi belle que 
d'habitude. ; . 

Voici les principaux cour;! 

Moutons. — Brebis mères, de 40 à 45 
francs ; béliers de 40 à 50 francs ; 
agneaux, de 25 à 30 francs, le tout îa 
pièce. 

Porcs. -— Porcs de demi-venue, de 60 
à S0 francs ; porcelets de 30 à 40 francs ; 
nourrains, de 15 à £0 fr. le tout la pièce, 
suivant grosseur. 

Volailles. — Poules, 60 centimes ; 
poulets, 63 centimes ; canards gras, de 
1 fr. 10 â 1 fr. 15 ; oies grasses, de 
1 fr. 05 à 1 fr. 10 ; dindons, 65 centi-
mes, le tout le demi-kilo ; lapins, de 1 à 
1 fr. 25 la pièce. 

Les foies d'oies valaient de 3 à 3 fr. 10 
le demi-kilo. 

Ârpûnchsscrnsnt ûs NOBac 

Figeae 
. Etablissements charitables. — Di-

manche 8 décembre, diverses adjudica-
tions sous plis cachetés ont eu lieu à 
deux heures de l'après-midi, dans 
une des salles du bureau de bienfaisan-
ce. Ainsi la fourniture de la viande 
pour ce dernier établissement a été at-
tribuée à M. Marroncle, boucher moyen-
nant le prix de 1 fr. 11 c. le kilo ; à M. 
Delmouly, boucher, pour l'hospice, 
i fr. 47 c. La fourniture du vin pour 
l'hospice, à M. Saur. Les épiceries et 
comestibles à M. Girard. Enfin, les ob-
jets de vêture et de couchage, à MM. 
Carrayrou et Miquel. 

Société chorale. — Nous apprenons 
avec un réel plaisir que notre excellente 
société chorale s'est assuré, pour le con-
cert qui aura lieu le 14 décembre, le 
concours des frères Belgarric, comiques-
duettistes, dont le talent est si apprécié. 

On sait en effet le succès grandiose 
remporté par ces deux artistes sur les 
scènes de l'Eldorado et de la Sccda de 
Paris. 

Le dimanche 15 décembre, cette socié-
té offrira un grand bal dan3 ia salle de 
la musique. 

Les cartes d'invitation seront rigou-
reusement exigées. 

Concert de l'Orphéon. — La Com-
mission du concert qui doit avoir lieu 
samedi prochain 14 décembre, au théâ-
tre municipal, a l'honneur d'informer 
le public que les portes seront ouvertes 
à huit heures, et le rideau levé à 8 heu-
res et demie très précises. 

La Sainte-Barbe, -— Nous avons dit 
que la compagnie des sapeurs-pompiers 
de notre ville célébrera dimanche pro-
chain la Sainte-Barbe. Après la revue 
sur la place de la Raison, où stront dé-
cernées deux médailles aux sergents 
Augustin et Auger, le banquet tradi-
tionnel, auquel assistera M. Pezet, 
maire de Figeae, sera servi au res-
taurant Puéchal, place Champollion. 

A l'issue du banquet, défilé en ville, 
en grande tenue, avec tambours et clai-
ron,», iii 

Dans la ooirée, un grand bal avec un 
orchestre de Choix sera donné dans la 
grande salle du restaurant Masbou, rue 
du Consulat. Les personnes non munies 
d'une carte d'entrée de famille seront 
rigoureusement refusées. 

La Sainte-Barbe. — Les mineurs et 
assimilés de la société minière métal-
lurgique du Qaercy, sections de Fèges, 
de Oombecave et de la Laverie, instal-
lée à Lacurie, out célébré dimanche 
avec beaucoup d'entrain la fête de leur 
patronne. 

Après un défilé en ville, aux accents 
d'entraînants allégros exécutés par une 
musique de choix, les joyeux fêtards se 
sont rendus dan» divers hôtels ou res-
taurants, où de succulents banquets 
leur ont été servis. 

Le personnel des bureaux a assisté à 
celui de l'hôtel Villa, présidé par M. 
Tiapalos, ingénieur, directeur de la so-
-ciélé minière. 

Parmi les invités se trouvaient : MM. 
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LE DEPUTE D'AfU 
Par H. DE BALZAC 

PREMIÈRE PARTIE 

L'élection 

CHAPITRE III 

Où l'opposition se dessine 

Ces derniers mots furent largement 
assaisonnés de ce rire par lequel Phiiéas 
relevait les plaisanteries vulgaires dont 
se payent les bourgeois ; mais il les ac-
compagna d'un gesté qu'il s'était rendu 
propre :: il fermait le poing droit et l'in-
sérait dans lapaume arrondie de la main' 
gauche en l'y frottant d'une façon joyer.-1 

se. Ce manège concordait à sas rire*, 
dans les occasions fréquentes où ileroyait 
avoir dit un trait d'esprit. 

Peut-être est-il superflu de dire que 
Phiiéas passait dans Arcis pour un hom-
me aimable et charmant. 

— Je tâcherai, répondit Simon Giguet, 
de dignement, représenter... 

— Les moulons de la Champagne, ré-
partit viven eu Achille Pigoult en inter-
rompant son ami. 

Le candidat dévora l'épigramme sans 

répondre, car il fut obligé d'aller au-de-
vant de deux nouveaux électeurs. 

L'un él ait le maitre du Mulet, la meil-
leure auberge d'Arcis,et quise trouve sur 
là Grande-Place, au coin de la rue de 
Brienne Ce digue aubergiste, nommé 
Poupart, avait épousé la sœur d'un do-
mestique attaché à la comtesse de Cinq-
Cygne, le fameux Gothard, un des acteurs 
du procès criminel. Dan3 le temps ce 
Gothard fut acquitté. 

Poupart, quoique l'un des habitants 
d'Arcis les plus dévoués aux Cinq-Cygne 
avait été sondé depuis deux jours par le 
domestique du colonel Giguet, avec tant 
dé persévérance et d'habileté, qu'il croyait 
jouer un tour à l'ennemi des Cinq-Cygne 
en consacrant son influence àlanomina-
tioade Simon Giguet, etil venaitdecauser 
dans ce sens avec un pharmacien nommé 
Fromaget, qui, ne fournissant pas la châ-
teau de Gondreville, ne demandait pas 
mieux que de cabaler contre* les Keiler. 

- Ces deux personnages dé la petite 
bourgeoisie pouvaient, à la faveur de 
leurs relations, déterminer une certaine 
quantité de votes flottants, car ils conseil-
laient une foule de gens auxquels les 
opinions politiques des candidats ataient( 
indifférentes Aussi l'avocat s'emnara-t-il 
de Poupart et livra-t-il le pharmacien 
Fromaget à son père qui vint saluer les 
électeurs déjà venus. 

Le sous-ingénieur de l'arrondissement, 
le secrétaire de la mairie, quatre huis-

siers, trois avoués, le grefier du tribu-
nal et celui de la justice de paix, le rece-
veur de l'enregistrement et celui de,s 
contributions, deux médecins rivaux de 
Varlet, le beau frère de Grévin, un meu-
nier nommé Laurent Goussard, et chef 
du parti républicain à Arcis, les deux 
adjoints à Phiiéas, le libraire imprimeur 
d'Arcis, et une douzaine de bourgeois 
entrèrent successivement et se prome-
nèrent dans le jardin par groupes, en 
attendant que la réunion fût assez nom-
breuse pour qu'on put ouvrir la séance. 

Enfin à Midi, cinquante personnes en-
viron, toutes endimanchées, la plupart 
venues par curiosité pour voir les beaux 
salons dont on parlait dans l'arrondisse-
ment, s'assirent sur les sièges que ma-
dame Ma ni on leur avait préparés. On 
laissa les fenêtres ouverte?, et bientôt il 
se fit un si profond silence, qu'on put en-
tendre crier la robe de soie de madame 
Marion, qui ne put résister au plaisir de 
de.'cendre au jardin et de se placer à un 
endroit d'où elle pouvait entendre les 
électeurs. 

La Quisinière, la femme de chambre et 
le domestique sé tinrent dans la salle à 
manger et partageront les émotions de 
leurs maîtres. 

— Messieurs, dit Simon Giguet, quel-
ques-uns d'entre, vous veulent faire?à 
mon père l'honneur"d'è l'dî'ôiïrir îa prési-
dence de cette réunion ; mais le colonel 
Giguet me charge de leur préjenter ses 

remerciments, en exprimant toute la 
gratitude que mérite ce désir, dans le-
quel Il voit une récompense de ses servi-
ces à la patrie. Nous sommes chez mon 
père, il croit devoir se récuser pour ce3 
fonctions, et il vous propose un honora-
ble négociant, à qui vpi suffrages ont 
conféré la première magistrature de la 
ville, monsieur Phiiéas Beauvisage. 

— Bravo 1 bravo ! 
— Nous sommes, je crois, tous d'accord 

d'imiter dans cette réunion.— essentiel-
lement amicale... mais entièrement li-
bre — ce qui ne préjudicie en rien à la 
grande réunion préparatoire où vous in-
terpellerez vos candidats, où vous pèse-
rez leurs mérites... d'imiter, dis-je, — 
les formes... constitutionnelles de la 
Chambre.. élective. 

— Oji ! oui .! cria-1-on d'une seule 
voix. . ■ * 

. — Baconséquence, reprit Simon Gi-
guet, j'ai.l'houaeurde prier, d'après le 
vœu de l'assemblée, monsieur le maire 
de venir occuper le. fauteuil de la prési-
dence, rr,.- .:t 

Phiiéas se leva, traversa le salon, en 
se sentant devenir rouge comme une ce-' 
riie. Puis, quand il fut derrière la table 
il ne vit pas cent yeux mais cent mille 
chandelles. Enfin,., le soleil lui parut 
jouer dans ce salon le rôle d'un incendie 
et il eut, selon son expression, uua gabel-
le dans la gorge. 

— Remerciez 1 lai dit Simon à voix 

basse. 
— Messieurs.. 
On fit un si grand silence, que Phiiéas 

eut un mouvement de colique. 
— Que faut-îl'dire. Simon ? reprit-il 

tout basv 
— Eh bien ! dit Achille Pigoult. 
— Messieurs, dit l'avocat, saisi par la 

cruelle interjection du petit notaire, 
l'honneur que vous faites à monsieur le 
Maire peut le surprendre sans l'éton-
ner. 

— C'est cela, dit Beauvisage, je suis 
trop sensible à cette attention de mes 
concitoyen* pour ne pas en être excessi-
vement flatté. 

— Bravo ! cria lé notaire tout seul. 
.— Que îe diable m'emporte, sedit â lui 

même Beauvisage, et si l'on me reprend 
jamais à haranguer,.. 

— Messieurs Fromaget et Marcelin 
veulent-ils accepter les fonctions de 
scrutateurs ! dit Simon Giguet. 

— I! serait plus régulier, dit Achille 
Pigoult en se levant, que l'assemblée 
nommât elle même les deux membres 
du bureau, toujours, pour imiter la 
Chambre. 

— Cela vaut, mieux, en effet, dit l'énor-
me monsieur M.ollot, le greffier du tri-
bunal, autrement, ce qui se fait en ce 
m'ornent serait une comédie, et nous, ne 
serions pas libres. . Pourquoi ne pâî 
coniinuer alors à tout faire par la volon-
té de monsieur Simon. 

le docteur Fernand Pezet, maire de Fi, 
geac ; Salissard, maire de Planioles et 
Campagne, vétérinaire sanitaire. 

Menu et service ont été irréproeb.?, 
bles. Au Champagne, de3 toasts ont été 
portés à la prospérité, à l'avenir de cet-
te société, aux membres du bureau d'ad-
ministration , par MM. Tsapalos, Fernand 
Pezet et Camp-igne. 

Tout le monde reconnaît du reste l9 
bien fait à Figeae et à ses environs par 
l'exploitation de ces abondantes mine3 
qui occupent un très grand nombre de 
travailleurs des deux sexes et soulagent 
une infinité de misères. 

Daus l'après-midi, un bal très animé 
a été donné à la halle aux grains, 
pluie, qui n'acessé de tomber pendant ton. 
telajournée,n'avaitpas du toutengour-
di les jarrets des cavaliers et cavaliè. 
res. 

Dans la soirée et pendant la nuit, des 
bals ont eu lieu au restaurant Verdier 
au café Central et dans plusieurs au! 
très établissements. 

Cajarc 
Inondation. — A la suite des pluies 

continuelles de cette dernière huitaine 
le Lot a atteint, le 9 décembre, une hau-
teur de 4 m. 60 au-dessus de l'étiage, La 
plaine est en partie submergée. Les 
dernières semailles auront beaucoup à 
en souffrir. Une partie du faubourg de 
la Ville a ses caves et ses rez de-chaus-
sées inondés. La crue n'ayant pasétesu-
bite, chacun avait pris ses préautious 
pour les vivres et contre les ravages 
que causent habituellement les eaux. 

A l'heure où j'écris, la crue est sta-
tionnaire, mais la pluie continue à 
tomber. 

Foire. — Notre foire du 10 décembre 
a été importante. Les transactions 
étaieut actives à des prix toujours éle. 
vés. • . 

Voici les cours pratiqués : 
Place du foirail, — Veaux pour la 

boucherie, de 1 à 1,10 le kilo ; veaux de 
lait, de 1,30 à 1,50 ; bœufs gras, de 62 à 
66 francs les cent kilos ; bœufs de tra-
vail, de 450 à 850 francs ; vaches, de 350 
à 600fr. ; taurillons et génisses, de un 
à trois ans, de3(0àE0O fr., le tout la 
paire. 

Porcs gras. — Peu nombreux ; ven-
dus de 60 à 65 francs les 50 kilos, poids 
vif ; porcelets, hors prix, vendus de 20 
à 40 fr. la pièce. 

Moutons et agneaux pour la boucherie 
de 70 à 85 centimes le kilo ; agnelles 
pour l'élevage, de 20 à 25 fr. ; brebis, 
de 20 à 35 fr. ; béliers, de 30 à 40 fr., 
le tout la pièce. 

Place du Pont. - Œufs, de 1,10 à 
1,25 la douzaine; poules grasses,80 
centimes ; poulets, de 65 à 70 centimes ; 
canards, de 80 à 90 centimes ; dindons 
et dindes, de 65 à 75 centimes ; lapins 
domestiques, 40 centimes ; oies grasses, 
1,10 ; canards gras, 1,15 ; foies de 2,50 
à 3,40 le tout la livre. 

Gibier. — Perdreaux rouges, de 2 à 
2,25 ; perdreaux gris, 1,75; grives, 75 
cent. ; tours ; 40 c. ; merles, 30 cent. ; 
lapins de garenne, 1.50 ; lièvres, 5 à6 
fr., le tout la pièce. 

Trufîes, 5 a 6 fr. la livre. 
Halle aux grains. — Blé, de 18 à 19 

franc; ; seigle, de 15 à 16 francs ; avoi-
ne 8,50 ; maïs, de 15 à 16 francs ; noix, 
de 14 à 16 francs ; cerneaux, de 45 à 52 
francs; pommes de terre, 5 francs; 
châtaignes, de 5,00 à 6 fr., pommes, 10 
fr. le tout l'hectolitre ; 20 hectolitres de 
maïs sont restés invendus. 

Laeapelle-Marival 
La foire. — Malgré le mauvais temps 

de la matinée, notre foire de lundi a été 
très forte : - le* div ers marchés étaient 
bien approvisionnés. Voici les princi-
paux cours pratiqués : 

Au foirail. — Vente lente sur le» 
bœufs d'attelage, de 700 à 900 fr. ; les 
jeunes bœufs de travail, de 5£0 à 6»û 
fr. ; les groi bourrets d'Auvergne, de 

Simon dit quelques mots à Beauvisage 
: qui se leva pour accoucher d'un : ^eS' 

sieurs !.., qui pouvait passer pour être 
palpitant d'intérêt. 

— Pardon, monsieur le préaiden', 
j Achille Pigoult, mais vous devez prési-

der et non discuter, 
; — Messieurs, si nous devons nous conte * 
| mer,., aux usages, parlementaire». ' 
j Beauvisage, soufflé par Simon, je pner^ 
; l'honorable monsieur Pigoult. de ve 
î parler... à la table que voici..-
; Pigoult s'élança vers la table a ' 
; s'y tint debout' les doigts légère»»» 
; appuyés sur le bord, et fit preuve 
l dace en parlant sans géne, à peu P' 
| comme l'illustre monsieurTnier»-■ ^ 
i — Messieurs, ce : n'est pas mi q»^ 

lancé ia proposition d'imiter 1* ' 
i bre; car jusqu'aujourd'hui, lesPÇ" 
; m'ont parut véritablement mm»1

 e 
; néanmoins, j'ai très bien conçu q» 
i assemblée de soixante et quelq»6,3 uD 

bles Champenois devait s'impro^ fj 
président, car aucun troupeau 
sans berger. 

A S sUisr 
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Notre foire du 10 courant a 

iÏÏné" et les transactions ont ete très 
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 que
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'v!aux pour la boucherie, de 80 à 90 

"ÊSSSi porcs. - Cochons gras, 
^7 à 60 francs les 50 kilos ; cochons 

ur l'engrais, de 70 à 80 francs ; co-
dons de lait, de 30 à 35 francs, le tout 

'To'laîles. - Pouies, 60 centimes ; 
Dou'ets, 65 centimes; lapins domesti-
„
ues

 60 centimes ; beurre, 80 centimes, 
le tout le demi-kilo ; œufs, 1 franc la 
douzaine. , 

Gibier. - Lièvres, 1 fr. le demi-kilo; 
perdreaux. 3fr. 50 ; bécasses, 6 fr., le 
tout la paire. 

Moutons, de 30 à 35 fr.; brebis, de 25 
à 30 fr.; le tout la pièce. 

Loubressae 
Tentative de suicide. — Mardi matin 

Mme Bergounioux, propriétaire â Ga-
mot, commune de Loubressae, trouvait 
près de la porte d'entrée de sa maison 
un homme âgé d'environ soixante ans, 
baignant dans une mare de sarjg s'ôchap-
pant d'une large et profonde blessure 
à la gorge. M. Bergounioux fils partit à 
bicyclette prévenir le docteur J. Brun et 
avertir ia gendarmerie. 

Le blessé a été transporté à l'hospice 
deSaint-Céré, où il a été reconnu pour 
avoir été secouru à diverses reprises, il 
est originaire de la commune de Leyme. 
On est en présence d'une tentative de 
suicide. L'état du blessé est très grave. 

Saint-Céré 
La Sainte-Barbe. — Dimanche der-

nier, à midi, à l'occasion de la Sainte-
Barbe, le banquet traditionnel réunissait 
les sapeurs-pompiers, la Commission 
municipale et de nombreux invités à 
l'hôtel de France, avenue Marceau. 

Le menu fut copieux et délicat et ser-
vi d'une façon irréprochable. 

Au Champagne, M. Murât, maire ft 
conseiller général, dans une allocution 
fréquemment applaudie, a dit que c'était 
Pour lui ou nouveau plaisir de se retrou-
ver tous les ans au milieu des sapeurs-
Pompiers pour fêter cette ancienne et 
tradiuonnelle fête de la Sainte-Barbe. 

les a félicités, eux et leur chef, pour 
«ur bonne tenue, leur fr 
tente et leur dé< 

Le soir à 6 heures, banquet amical à 
l'hôtel Floirac. Nous sommes bien eer-
tains que comme les années précédentes 
la bonne harmonie et la franche gaîté 
gauloise du chasseur présideront àcette 
Me fraternelle et que nos. disciples de 
ce sport cynégétique sauront nous 
charmer par leurs récits et resteront 
dignes de nos vieux chasseurs d'autre-
fois. 

Nous ne pouvons qu'applaudir, félici-
ter et encourager les membres de cette 
société, pour le dévouement qu'ils dé-
ploient pour mener à bonne fia cette 
œuvre de repeuplement et protectrice 
du gil-itr de notre région, qui depuis 
quelques années tente à disparaître à 
grand pas. 

Depuis moins de six mois, une quin-
zaine de primes pour destruction d'ani-
maux nuisibles et protection de couvées 
ont été distribuées par ies soins de cette 
société, qui se propose de redoubler de 
vigilance, toujours pour le même motif, 
1 m — ' 
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Gourdon 
Conseil municipal. — Séance du 8 

décembre. — Présidence de M. Linon, 
maire, assisté de M. Bouygues, secrétai-
re. 

Octroi. — Le Conseil décide de procé-
der le 22 décembre, à une nouvelle en-
chère de l'octroi sur la mise à prix de 
19.000 francs. La Commission n'est pas 
autorisée à baisser cette mise à prix, 
s'il ne se présente pas d'enchérisseurs. 

Demande de dérogation à la loi sur le 
repos hebdomadaire présentée par M. 
Faurie, forgeroû ; repos pour ses ou-
vriers, du dimanche à midi au lundi à 
midi. Avis favorable. 

Sur la proposition de la Société indus-
trielle et agricole du Lot, le Conseil vote 
une subvention de 400 francs pour l'or-
ganisation à Gourdon, d'un concours 
d'animaux gras. Le Conseil exprime le 
désir que ce concours ait lieu cette fois 
le 29 janvier 1908, jour de foire à Gour-
don, et pour les concours futurs à la date 
du 14 décembre, jour de foire également. 

Répression de. la fraude. — Diffé-
rents prélèvements de denrées alimen-
taires avaient été effectués à Souillac et 
à Labastide-Murat. Ces échantillons, 
soumis à l'analj\-e du laboratoire de 
Toulouse, n'out révélé aucune trace de 
falsification. 

Suicide. — Mardi matin, vers onze 
heures, M. Tissandier, sous-chef d'équi-
pe à la Compagnie d'Orléans, fut très 
surpris en rentrant chez lui pour dîner 
de ne pas voir sa femme. Pas de feu dans 
l'àire, pas de convert mi?. Pris d'inquié-
tude, avec le vague pressentiment d'un 
malheur soudain, M. Tissandier après 
avoir fouillé la maison et renouvelé ses 
appels.se rendit à la cave. Sur le sol, 
près d'une chaise renversée, gh-ait Mme 
Tissandier. Accroupie, les jambes re-
pliées sous le corps, la malheureuse 
avait cessé de vivre. Au cou, une corde-
lette cassée, dont l'autre extrémité pen-
dait a une poutre, précisait les causes 
de la mort. 

Mme Tissandier qui était âgée de 54 
ans, était atteinte depuis longtemps d'une 
maladie nerveuse. Son mari étant parti 
à sept heures pour son travail, elle avait 
profité de son absence pour mettre un 
terme à ses souffrances. La corde usée 
dont elle s'était servie pour se pendre 
n'avait cédé qu'après avoir accompli son 
œuvre. 

D'après les constatations faites par M. 
le docteur Larroque, ce tragique événe-
nementa dû sa produire vers neuf heu-
res du matin. 

Détail particulier : Il y a quinze mois 
environ, un fils de Mme Tissandier était 
trouvé mort sur la voie du chemin de 
fer. Ayant, voulu descendre d'un train 
en marche, il était tombé sous le3 roues 
des wagons et avait été littéralement 
broyé. 

Labastide-Murat 
Foire. — Notre foire du 9 décembie, 

quoique contrariée par une ou deux 
averses qui ont heureueement peu duré, 
a été as.^ez bonne sur tous les foirails. 
Grande afllueuce de bœufs, de bêtes à 
laine et de porcs, qui se sont vendus aux 
prix des foires précédentes 

Mercuriale de la halle. — Blé, 14 à 
14, 50 ;maïs, 13 à 13, 50 ; avoine, 6, 50 à 
7 fr. ; pommes de terre, 4, 25 à 4, 75 ; 
châtaignes, 4, 75 à 5, 50, le tout les 80 li-
vres. 

Foies gras, 2, 50 à 3, 25 ; lièvres, 0, 50 
à 1 fr, ; poulets, 0, 65 à 0,65, le tout ia li-
vre ; perdreaux, 1,50 à 2 fr. pièce ;ceufs, 
1,10 la douzaine. 

Souillac 
Conseil municipal. — Dans sa der-

nière séance, sous la présidence de M. 
Matvy, maire, M. Loubiers, faisant fonc-
tions de secrétaire,le Conseil municipal 
s'èàt occuf.é des affaires suivantes : 

M. Je maire donne connaissance au 
Conseil d'une lettre de M. le préfet du 
Lot relative aux dégâts occasionnés par 
les derniers orages. 

M. le maire propose d'évaluer las dé-
gâts causés aux voies de couimunicati ns 
de ia façon suivante-: 

1. Chemin vicinal numéro 1, de Cieu-
rac à Souillac : 200 fr. 

2. Chemin mral qui longe la Dordo-
gne, partie comprise entre le pont de 
Souillac et la propriété Lagarde : 1.000 
francs. 

3. Dégradation aux perrets, sur les 
mêmes points, le long de la berge : 5.000 
francs. 

4. Chemin rural de Baillot : 600 fr. 
5. Autre chemin rural : 300 fr. 
Quant aux dégradations occasionnées 

aux propriétés privées, M. le maire dit 
qu'il a fait annoncer en ville que le3 
propriétaires éprouvés pourraient faire 
leurs réclamations et quelques-uns seu-
lement ont répondu à cet appel. 

Le garde champêtre se rendre aux 
« Cuisines », point qui a le plus souffert 
de l'inondation, pour inviter les sinistrés 
à venir faire leurs réclamations. — Ap-
prouvé. 

Un conseiller demande à M. le mai! e 
à quel moment les mandats relatif au 
paiement des dégâts occasionnés par la 
sécheresse de 1906 seront distribués aux 
ayants droit. 

M. le maire répond que lesdits man-
dats ont dû être établis à ia préfecture 
et qu'ils seront incessamment distribués 
aux intéressés. 

M. le maire informe le Conseil que le 
dimanche 1er décembre a eu lieu l'adju-
dication des droits de place et d'octroi, 
que cette adjudication a donné un ex-
cédent sur les années précédentes et 
qu'il reste à procéder à l'adjudication de 
la bascule publique. 11 informe le conseil 
que plusieurs personnes ont depuis vou-
lu traiter de gré à gré avec lui, mai3 
qu'à son avis il est préférable de procé-
der à une nouvelle adjudication. —- Ap-
prouvé à l'unanimité. 

Uiiez nos voisins 

FUMEL 
Nettoyage des rues 

Nous constatons avec plaisir que de-
puis l'arrivée de notre nouveau commis-
saire de police M. Boulay, le nettoyage 
des rues se fait plus régulièrement 
qu'auparavant. 

Nous nous faisons l'interprète des ha-
bitants du quartier du Passage pour re-
mercier M. Boulay de son initiative, qui 
nous fait espérer ane route praticable 
à la place de ces vrais bourbiers qui de-
vaient faire la gloire de notre munici-
palité puisque jusqu'à ce jour elle avait 
été impuissante à faire disparaître cet 
état de choses. 

Bravo ! M. Boulay, continuez et les 
Paasageois vous en seront reconnais-
sauts. 

Conférence 
Samedi soir a eu lieu salle Delluc, la 

conférence annoncée sur : Le syndicat, 
son but, son rôle dans ses rappots avec 
la coopération. 

Le camarade Vignal, acclamé prési-
dent présente à l'assemblée le conféren-
cier Merrheim et prie les assistants de 
vouloir bien excuser le jeune militant 
s'il ne développe pas son sujet comme il 
en avait l'intention tout d'abord, car il 
se sent très fatigué, par suite du sur-
menage qu'il s'est imposé depuis une 
quinzaine de jours qu'il est en route 
pour cette tournée. 

Faisant un effort sur lui-même, Mer-
rhein entre de suite dans le vif de son 
sujet, il nous montre l'ouvrier incons-
cient faisant le jeu du capital au détri-
ment de ses camarades de misère en res-
tant inactif et en dehors de l'organisation 
syndicale,alors que nous voyons tous les 
jours les patrons se grouper et organi-
ser des caisses de résistance pour anni-
hiler l'effort fait par leurs ouvriers lors-
qu'ils se mettent en grève, le plus sou-
vent pour ne réclamer que leurs droit?. 

Il nous fait toucher du doigt les mi-
sères endurées par les ouvriers en auto • 
mobile de Paris, par suite de l'introduc-
tion dans cette industrie de nouvelles 
machines à mouler, livrant par milliers 
et par j»ur les pièces finies et de ce fait 
jetant à ia rue des millier? de bras qui 
pourtant ne demandent qu'à travailler, 
et ont droit à l'existence eux aussi. 

11 démontre"ensuite que'c'est sous la 
poussée des, groupements organisés qu'on 
a vu nos dirigeants et nos élus voter les 
quelques lois de préservation sociale, 
telles que, lois sur les accidents de tra-
vail, repos hebdomadaire etc., etc., lois 
qui pourtant ne sont qu'un leurre dans 
les villes où il n'existe pas d'organisa-
tion syndicale pour les faire respecter. 
Arrivé à ce point de son discours, l'ora-
teur visiblement fatiguA,piie,'assemblée 
de vouloir bien l'excuser et termine en 
exhortant les travailleurs à se grouper 
au syndicat, s'ils veulent par leur union 
compacte et des efforts constants forcer 

- leurs exploiteurs à consentir de légers 
sacrifices qui viendront d'autant soula-
ger leur misère dont le besoin se fait de 
plus en plus sentir par suite de l'aug-
mentation sensible de toutes les denrées 
nécessaires à notre malheureuse exis-
tence. Descendant de la tribune, notre 
jeune camarade est vigoureusement ap-
plaudi par lés assistants, 

NOTA. — A l'issue de la conférence, 
M. Roudié,docteur, mandé en toute bâte 
auprès de notre ami, lui a prescrit le re-
poa le plus complet. Nous espérons tou-
tefois que son indisposition n'aura pas 
de suii.es graves et faisons des vœux pour 
son prompt rétablissement. 

Chronique agricole 
LE COMMERCE DES CÉRÉALES 
La direction générale des douanes 

a publié les documents suivants sur 
les importations de céréales en grains 
pendant les neuf premiers mois de 
l'année (1er janvier au 30 septembre) 
au commerce spécial (quantités expri-
mées en quintaux métriques) : 

Froment : 2.889.839 en 1907, con-
tre 1.955.012. 

Avoine : 1.978.477 en 1907, con-
tre 3.197.153. 

Orge : 1.177.993 en 1907 contre 
439.227. 

Seigle : 101.478 en 1907, contre 
2.935. 

Maïs : 3.689.812 en 1907, contre 
2.527 500. 

Pendant le mois de septembre, les 
importations de blé se sont" élevées à 
691.000 quintaux métriques, dont 
649.000 de provenance algérienne et 
42.000 de provenance étrangère 

L'importance exceptionnelle des 
importations algériennes provient de 
ce fait que la minoterie marseillaise a 
demandé à notre colonie une forte 
partie des blés qu'elle recevait d'Odessa 
et qui lui ont manqué. Pendant les 
deux mois d'août et de septembre, les 
importations de blé ont atteint, prin-
cipalement pour ce motif 1.027.000 
quintaux, dont 893.000 d'Algérie ou 
de Tunisie. 
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JOURNAL DE LA JEUNESSE. — 
Sommaire de la 1828" livraison (14déeem-
bre 1907). 

Enfant d'adoption, par Léon d'Avezan. 
— La Duchesse de Bourgogne enfant et 
jéune fille, par Mme Barbé. — La place 
de l'absent, par Julie Borius. — Danses 
canaques : le Pilou-Pilou, par Mme 
Emile Magne. — Bons et, mauvais champi-
gnons, par P. de Mériel. 

Abonnements, France : Un an, 20 fr. 
Six mois, 10 fr. Union postale : Un an, 22 
fr. six mois 11 fr. Le numéro 40 centimes. 

Hachette et 0'«, boulevard St-Germaiu, 
79, Paris, 

SL»B REMEDE 

contre les mauvaises digestions, 
la bile, la constipation, les maux 
de tête, les étourdlssements, les 
douleurs dans la poitrine et dans 
le dos, le remède qui remet votre 
estomac en bon état et qui 
débarrasse votre sang de toute 

Impureté, c'est 

ÊL TISÂ 
ICÀ 

DES SHAHS 
Demandez à M. Oscar Fanyau. pharmacien 

à Llile, sa brochure gratuite. 

Bulletin Financier 
Paris, 11 décembre 

Le marché est fiévreux et agité à l'ou-
verture ; Londres et Berlin nous en-
voyant, des cours en baisse. En séance 
une reprise da la Rente française et 
des fonds russes ramène le calme et on 
termine aux environs des cours de la 
veille. Le volume des transactions a été 
des plus restreints. 

Notre 3 0/0 débute à 96,05 puis se re-
lève à 96,20. 

Les fonds russes se retrouvent : le 
5 0/0 nouveau à 94,55 ; le 3 0/0 1891 à 
68,10; le 1896 à 66 et le Consolidé à 
82^30. 
- L'Extérieure espagnole s'inscrit à 
92,75; 1 Italien à 103,40, le Portugais à 
63,55 et le Turc à 93,25. 

Les établissements de Crédit sont très 
résistants. La Banque de Paris fait 1438, 
le Comptoir National d'Escompte à 676, 
le Crédit Lyonnais à 1170 et la Société 
Générale à 662. 

Les chemins français par contre com-
mencent à perdre de leur fermeté. Le 
Lyon fléchit à 1359, le Nord à 1795 et 
l'Est à 895. 

Sur le marché en Banque l'action Ma: 
lonne Ploreffe est à 323 fr. 

M 

ï^g Sotteville-les-Rouen, 24 Mars 

^-.rff^'-N 190s.-—" Ma petite Fctaaeée, 
S 7 4 déclarée tuberculeuse, psit et toléra parfait-aaient 

F.
raM

,aa Moi,™
 bien rEmu

l
sion

 Scott
 qui; ea peu de

 j
ours> lul 

rendit l'appétit, améliora sa digestion et lui renouvela, lui fortifia le 
sang. Mon enfant est aujourd'hui sauvée ; elle, qui venait si mal 
auparavant, a augmenté de 4 kilos en 3 mois".—Lefebvre, 233, rue de la 
République. 

Les Docteurs prescrivent toujours l'EMULSICOT 
SCDTT, parce qu'ils connaissent la haute qualité* 

des substances qu'elle contient, et la perfection de sa formule et de sa 
préparation. Elle coûte un peu plus que ses grossières imitations, il est 
vrai ! Mais ne vaut-il-pas mieux payer le prix et guérir promptement, 
radicalement, vos chers petits ? Sûrement si ! Exigez donc toujours le 
flacon Scott dont l'enveloppe porte la marque : 

««LE FÊCHSUH AVEC LA MORUE". 

Prix unique en toutes pharmacies : 4 fr. 50 le flacon, 2 fr. 50 le demi. Echantillon 
franco contre 0.50 de timbres adressés à l'EMULSION SCOTT (Delouche et Cie), 
356, rue St-Honoré, PARIS. 

Les Carboniques Liquides Réunies 
ET 

Compagnies des Grandes 
Sources Minérales Françaises 

Société Anonyme au capital de 6.093,000 de francs 
Siège Social: 6, Rue Hustin. -- BORDEAUX 

PREMIÈRE ASSEMBLÉE CONSTITUTIVE 
LES ACTIONNAIRES : 

•1° de la «Compagnie des Gran-
des Sources Minérales Fran-
çaises » au capital de 2.700.000 fr. 
dont le siège est à Nancy, place de 
la Cathédrale, n° 6 ; 

2° de la Société AnoDyme « La 
Carbonique Liquide », au capital 
de 1.175.000 francs, dont le siège 
social est à Bordeaux, rue Hustin, 
n° 6 ; 

3° de la Société Anonyme « La 
Carbonique Lyonnaise », au capital 
de 600.000 francs, dont le siège est â Lyon, Grande rue de Monplaisir, 
n°30; 

4° de la Société Anonyme dite 
« Société Nationale des gaz liqué-
fiés », au capital de 300.000fr. dont 
le siège est à Lrzech [Lot) ; 

5° de la Société Anonyme « l'A-
cide Carbonique Pur », au capital 
de 256.000 francs, dont le siège est 
à Chambéry (Savoie), place Monge, 
n° 35 ; 

Constituant les seuls futurs ac-
tionnaires de la Société en for-
mation « Les Carboniques Liquides 
Réunies et Compagnie des Gran-
des Sources Minérales Françaises » 
au capital de 6.000.000 de 'francs, 
dont ies statuts ont été établis sui-
vant acte sous signatures privées 
fait en double original à Paris, le 
11 décembre 1907, à 9 heures du 
matin ; 

Sont convoqués par les liqui-
dateurs des cinq S ociétés fusion-
nantes, en première Assemblée 
générale constitutive, au futur 
siège social à Bordeaux, rue Hus-
tin, n° 6, pour le vingt et un dé-

cembre 1907, à deux heures de re-
levée. 

Ordre du Jour : 
1° Lecture des statuts de la So-

ciété en formation ; 
2° Nomination des commissaires 

chargés de faire un rapport à la 
deuxième Assemblée générale cons-
titutive sur les apports en nature 
et sur les avantages particuliers 
stipulés par les statuts. 

Tout actionnaire des Sociétés 
fusionnantes, quel que soit le nom-
bre des actions auxquelles il 
pourra avoir droit dans la Société 
en formation au résultat de la ré-
partition à intervenir entre les Ac-
tionnaires de chacune de3 Sociétés 
fusionnantes, conformément aux 
délibérations prises par les As-
semblées générales extraordinaires 
de leurs Actionnaires, pourra 
prendre part aux Assemblées gé-
nérales constitutives. 

Les propriétaires d'Actions au 
porteur devront, pour justifier de 
leurs droits d'assister à l'As-
semblée, déposer leurs actions 
cinq jours au moins avant la réu-
nion, soit à chacun des sièges 
sociaux de leurs Sociétés res-
pectives, soit à Bordeaux, rue 
Hustin, n° 6, au futur siège social, 
soit dans tout établissement de 
crédit, soit chez tous banquiers ou 
notaires de France. Il sera admis 
à l'Assemblée sur la production 
du certificat de dépôt ou du récé-
pissé. 

LES LIQUIDATEURS : 
A. HINZELIN, A. OGER, C. LAPOND, 

G. LUTZY, COMTE DE DIVONNE. 

1 sa 
Quelques-uns des habitants de Mon-

tauban peuvent dire où le trouver. Si 
vous souffrez de démangeaisons de la 
peau, d'un eczéma irritant ou d'hémor-
roïdes, vous essayez de trouver quelque 
soulagement, vous cherchez un remède. 
Un grand nombre d'habitants de Mon-
tauban ont découvert un remède con-
tre les maladies cutanées d'ancienne 
date. Ils en parlent. Lisez ce qu'en dit 
cet habitant de Montauban. 

M. M. Rouqué, 37 rue de Saint-Louis, 
à Montauban, nous dit : 

«Depuisdeux ans j'étais atteint de 
démangeaisons si insupportables que 
bien souvent je me grattais jusqu'au 
sang. La nuit je ne pouvais dormir car 
la chaleur du lit augmentait encore les 
souffrances. Je ne savais plus que faire, 
ayant déjà employé différents remèdes 
sans obtenir de soulagement, lorsque 
j'eus connaissance des guérisons opérées 
par l'Onguent Foster, vendu à la Phar-
macie Orliac, à Cahors. J'en fis usage et 
fus très heureux dès les premières ap-
plications d'éprouver du soulagement ; 
les démangeaisons n'étaient plus aussi 
fortes, et après une dizaine de jours 
d'applications régulières, je pouvais me 
considérer comme guéri. Je certifie exact 
ce qui précède et vous autorise à le pu-
blier. » 

La peau est un des moyens par les-
quels les impuretés sont éliminées de 
l'organisme ; mais elle est sujette à des 
affections particulières qui entravent ou 
arrêtent entièrement ses.'fonctions et 
doivent être soumises à un traitement 
spécial. Au nombre de ces affections, on 
compte : l'eczéma, le3 hémorroïdes, les 
dartres, les scrofules, la gourme, la tei-
gne, l'herpès, etc. L'Onguent Foster est 
un spécifique contre toutes les déman-
geaisons de la peau. Il a été employé et 
sa valeur a été démontrée dans des mil-
liers de cas. 

Exigez bien le véritable Onguent Fos-
ter qui est en vente chez tous les phar-
maciens au prix de 3 fr. 501a boîte ou de 
19 francs les 6 boîtes ou franco par la 
poste en envoyant le montant voulu 
à : Spécialistes Foster, H. Binac, Phar-
macien, 25 rue Saint-Ferdinand, Paris 

J.C. 12 

VIOLETTES DE TOULOUSE 
Les plus odorantes h monde entier 

Un très beau bouquet arrive très 
frais franco dans un joli panier, contre 
trol* fi'Ritea «oixnMlc-tfninze cen-
times. Adresse : Cultures de Violettes, 
Toulouse. 

Recommander les plis coateaant dss timtres en p9i0at.it 

PÂTE L. STEiNER 
Attire et TUE 

30 Mâdaïue&i 

RATS 
SOURIS, CAFARDS 

Toutes Pharmacies etDroguerles 

LE RETOUR D'ÂGE 
L'EHxir de Virginie Nyrdahl qui 

guérit les varices, la phlébite, le varico-
cèle, le3 hémorroïdes est aussi souve-
rain contre tous les accidents du retour 
d'âge : hémorragies, congestions, verti-
ges, êtouffements, palpitations, gastral-
gies, troubles digestifs et nerveux, cons-
tipation. Nyrdhal. 20, rue de la Roche-
foucauld, Paris. Le flacon, 4fr.ao,fran-
co. Envoi gratuit de la brochure expli-
cative. Exiger sur l'enveloppe de chaque 
flacon, la signature de garantie t¥yr-
dabl. 

m 
Très léger, m excellent état. 

S?màF&âSsr sm Bureau du J»«r»«li 

Eau 
Alcaline 
Gazeuse 
EconomioiJe 

COMPRIMÉS 
VICHMTAT 



tiograpme 

Tous les gens d'esprit lisent 
l.e Cri tli- Prsi-îs (1 Ie année d'existen-

ce), le plus mordant, la plus spirituel des 
journaux hebdomadaires. 

« La Cri de Par is » paraît, nhaque same-
di, sur 20 pages», avec deux grands dessins 
d'actualité et de nombreux portraits. 

Coulisses de la vie politique, sociale, pa-
risienne, mondaine, littéraire, artistique. 
Portraits, silhouettes, caricatures de ton-
tes les personnali'és françaises et étrangè-
res célèbres. 

« Le Cri de Paris » s'adresse à toutes 
les classes de la société et surtout aux gens 
d'esprit de tous les partis. C'est le plus vi-
vant et le plus passiounnant des journaux 
français ! 

Le numéro é e u 1 e m s n t * O c *. - « 111 si c ». En 
vente partout. 

Abonnements : France, un an, 10 fr. 
— six mois, 6 francs. — Etranger : un an, 
14 francs. — six mois, 8 francs. 

Spécimen gratuit sur demande. Paris, 9, 
sue Molière (avenue de l'Opéra). 

Les ondes Confites île Hiver 
Vont paraître dans 

LA REVUE HEBDOMADAIRE 
On sait que MM. Jules Lemaître, 

Houssaye, Vandal, Masson, de l'Aca-
démie française, et M. le général Bonnal 
feront, à la Société des Conférences, cet 
hiver, une série de conférences, qui 
seront le principal événement littéraire 
de l'année. En annonçant qu'elle s'est 
assuré le droit exclusif de publier in ex-
tenso ces conférences, la Revue hebdo-
madaire fait connaître les auteurs 
chargés de ses principales rubriques de-
puis le 1er novembre 1907 : MM. Ilano-
taux, de l'Académie française, la poli-
tique étrangère ; E. Rod, le mou-
vement, des idées ; Bordeaux, la vie au 
théâtre; Funck-Bientano, A travers 
l'histoire ; Le Goffic, la poésie ; Péla-
dan, les beaux-arts ; Paul Adam, Lion-
net, Chantavoine. 

Rappelons que la Revue hebdo-
madaire a un supplément illustré, bro-
ché à part, dont les douze pages d'ac-
tuali i és ph otographiques tirées sur papier 
couché illustrent par l'image l'histoire 
de la semaine. L'abonnement de trois 
mois : 5 fr. 75 ; un an : 20 francs. 
Librcirie Pion, S, rue Garancière, Paris 

Chemin de fer d'Orléans 
Relations directes entre Paris ( Quai-

a" Orsay) et Barcelone, via Limo-
ges- Montauban- Toulouse. 
Il est delivi'é, au départ de Paris Quai-

d'Or.-ay, des billets directs de lr% 2° et 3e 

classes [.oui Barcelone aux prix de 129 fr. 60 
enlr«ciaVs,e,89fr. 15 en 23 classe et 57fr.95 
en 3e clast-e. 

Enregistrement direct des bagages 
de Paris à Barcelone. 

Voitures directes, lits-toilettes, comparti-
ments-couchettes, WB-g-on-restaurant. 

Service journalier au lfr Novembre 1907. 
ALLER 

Paris, dép 10.15 m. 8.36 s. 
(quai-d'Orsav) 

Barcelone.... arr. 7.53 m. 7 20 ?. 
RETOUR 

Barcelone... .dép. 6.46 s. 9.40m. 
Paris arr. 5.22{a) s. 8.56 m. 

(quai-d'Orsay) 

.(a) Vià Bordeaux avec billets scindés. 

FÊTES DE NÔEL 1907 
ET DU 

Premier de l'An 1908 

Validité exceptionnelle des billets 
Aller et Retour 

A l'occasion des Fêtes de Noël 1907, 
et du Premier de l'An 1908, la Compa-
gnie d'Orléans rendra valables du Sa-
medi 21 décembre au dernier train du 
Lundi 6 janvier, les billets Aller et 
Retour ordinaires à prix réduits, qui 
auront été délivrés aux prix et condi-
tions des tarifs spéciaux G. V. nos 2 
et 102. 

Ces différents billets conserveront leur 
durée normale de validité lorsqu'elle 
expirera après le 6 janvier. 

lue iuiéressanle îiuirtvaiSoii ù la 
gare de Pavis-Qual-d'i&ii'sekr 

La Compagnie d'Orléans organise 
actuellement au départ de sa gare de 
Paris-Quai-d'Orsay un service d'om-
nibus et de coupés automobiles, pour 
le transport des voyageurs et de leurs 
bagages à conduire ou à prendre dans 
Paris. 

Ces voitures, à la fois rapides et 
confortables, sortent des ateliers de 
la Société Lyonnaise de Construction 
de La Buire. Deux d'entre elles sont 
actuellement exposées au Salon des 
Invalides et attirent l'attention de tous 
les visiteurs. 

Les nouvelles automobiles seront 
mises en circulation le 1er janvier 1908 
et desserviront l'arrivée et le départ 
des principaux trains du réseau d'Or-

léans. Hous ne doutons pas que cette 
intéressante innovation ne soit très 
appréciée du public. 

Vient de paraître 

A la Librairie DELSAUD 
RUE DE LA MAIRIE, CAHORS 

LE GRAND ANNUAIRE DU LOT 
pour 1 ï>0^$ 

Illustré de plus de 500 gravures 

Les Prévisions du Temps 
par XAINTRAILLES, d'issoire (Puy-de-Dôme) 

Le tableau des distances 

Horaires et Tarifs des Chemins de fer 
Liste et dates des 

FRAI II 1RS ©ïi FÊTFES LOCALES 
DU DÉPARTEMENT DU LOT 

ETC.. ETC.... 

MISSE IES VALEURS FINANCIERES' 
Renseignements précis. — Le premier gratuit 

Société d'Etudes. — 30, Rua Le Pelalior, PARIS 

Ancien Imprimeur v
a

0^ 
pendant 15 ans pour la fonderie, 
demande direction d'Imprimerie 
ou représentation de Fonderie ou 
de Fabrique d'encres, titre ou 
commission. Excal'entes référen-
ces, S'adresser VA. R. Agence 
Ha vas, 8, Place de la Bourse, 
Paris.. 

Chirurgien-Dentiste de la Faculté de Médecine 
de Paris 

Lauréat de l'Ecole Dentaire de France 
Successeur de Sî A Ei E R 

75, Boulevard Gambetta 
Maison Bouyssou, (de 9 à 5 heures) 

Travail parfait 
et eatièressicut sras"»nil 

À. WILCKEto 
CHIRURGIEN-DENTISTP 

DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE ET 
L'ÉCOLE DENTAIRE DE PAivrc ûï 

DENTISTE DU LYCÉE GAMBETT 
ET DE A. 

L'ÉCOLE NORMALE 
D'INSTITUTEUR 

Consultations tous les jours de 9h, ̂  
69, BOULEVARD GAMBETTA 

EN FACE LE CAFÉ TlVOlj 
M. Wilcken n'a pas d'( 

IL GARANTIT SON TRAVAIL 

ATTENDU QUE TOUT EST FAIT p. 
LUI-MÊME 

E£ propriétaire gérant: A. Coussi 

li!l=!û!!LEZ-!ûl 
Demander essai gratuit des Communie 

GAZ ET A, 3, Rue d'Arnboise 

Autorisé par Arrêté HttnlttérM du 19 février 1907 

SOIXANTE-DEUX GROS LOTS : 

200.000 3 j 

de! 
3 de 58.000*— k de 25.0S#— i de 

10 de 10.000,27 de 5.860, 16 de 2.500 et 14654.le*i <k I .m, S*0,1 ftfl tr., été; 
AVIS IMPORTANT 

Les avantages ofert* par la Pochette Nationale 
sont absolument sain prtHJt-Jetfis ot Weu &itpénoiuw à 
ceux des lotev ies françaises t*i *frnwitf&-es : ttetra tf-
rages, six chance* «Va gain, ;:rè* t!o ulaq misons 
tidlttts, voflà rejatcmibl* fontmlable 0t Bevkft»e têta rd 
aux aehetemn de LH Pôehafcto îfe^o;iara i*>a-ut ic 

31 DÉCEMBRE PROCHAIN 
// faut en pr&fiter et ne pas attendre I ! 

*0©€l 
La POCHETTE NATÎONAJLE *aicen-
tieut 5 Mltete tfa kiter»à US Jra»c, est 
veadua g k: IUIIW tout» la FiDam ekut le» 
feuBijulsm, elum$w,b»mii*t»s, Kiïrai™», etc. 

* aeao à M. R«»-uraJ. aéoAniUraptew Uc la 
P.dietb. Hafi&ualo, Mt« IjJfclcuiib^afWi, Paris. 

Letke l'eoanaauMii»» S'SO, Etranger 9*75 

■ 

de la Ville de Marseille 
pour la Conservation du Farc st des Monuments de 

L'EXPOSITION COLONIALE 
(Arrêté ministériel en date du 18 avril 1907) 

375.000 francs de lots 

Gros Lot:l 
et Cent neuf autres lots espèces 

de 50.000, 25.000, 10.000 et 1.000 francs, etc. 
UN SEUL. TIRAGE i 

30 Décembre 1907 
rix du Billet : 1 franc 

EN VENTE PARTOUT 

l, Rue des Capucins, CAHORS 

IMPRIMEUR s 
Mi 

12 PRESSES 
INSTALLATION 

A vapeur et à l'électricité. 

De la Compagnie d'Orléans, de la Compagnie des Chemins de fer H©|esîiais 
BB LDNieN FRANÇAISE ANTIALCOOLIQUE, DE L'UNION FRANÇAISE DES FEMMES POUR LA TEMPÉRANCE 

de la Société française de tempérance de la Croi'x-£feue 
du C«b C^VerjoI» des SVîîdîcats d'ItîîtïatîVe départstïîeïjtau.x 

d$3 Associations des Anciens Elèves : 
de l'âcole Normale des Instituteurs âe la Seiae» 

l»a VÛC&LTB NouuAua DES ÎKSTITCTHÏCES DS Ï.A Ssims, 
Si L|gé§ fêmlm il gi L\@êe MWtt 

I( <ij(f)fer«ug«s pubHcatlsqs s-,sdJ«8Jss, siiijàSrapijIqucfi «t aqtieleeeHqitu» lU^ «tfc, «*«» 

OUVRAGES DE LUXE, TRAVAUX EN TOUS GENRES (ADMINISTRATIFS & COMMERCIAUX) 

BROCHURES, JOURNAUX ILLUSTRÉS, PÉRIODIQUES, MÉMOIRES & THÈSES 

, AFFICHES, LABEURS 
Eîlqa-ettes, Enveloppes, Têtes de Lettres, Factures, Registres 

TABLEAUX, PROGRAMMES, CARTES COMMERCIALES, MENUS 
CDU* ^^^"<j^Hp'< 

N IVlatn Souches, laoitF>o3 clo ISloissatriGO, IVIatpiogo ot DéeèS 

CARTES DE WiSiT 
pl^lX MODÉRÉS 

Cahors, le 
soussigné, 

V~^Jk.ZA\ _X'_.-1 ."."A- „0>. Ml^-'J—A-***— 

1997. 

Vu pour la l%£0isation delà signature 


